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	Témoignage de Thérèse Franchomme, 
sœur de Jacques, dernier exploitant de la ferme Franchomme.

Reportage Nord-Eclair du 04.08.2009 par Agnès Poizot


Lorsqu'on a contacté Thé​rèse Franchomme pour parler de l'histoire de la ferme familiale, aujourd'hui transformée en espace culturel, elle nous a répondu : « Oui, pourquoi pas. Mais je ne sais pas trop ce que je vais pouvoir vous dire ». Pourtant, lorsque Thérèse Franchomme nous a accueillis chez elle, elle semblait ravie à l'idée de se plonger une nouvelle fois dans ses souvenirs de famille. Elle a tendu une pièce. « Elle date de 1853, an​née où la ferme a été bâtie. C'est la médaille de comice agri​cole », raconte-t-elle. Une pièce qu'elle conserve précieusement, comme un bijou de famille. Si l'habitation dans laquelle Thérèse Franchomme est née date de 1853, l'origine même de la ferme remonte visible​ment à la moitié du XV1 siècle. Les Franchomme à Hem, c'était une des grandes familles d'agri​culteurs sur le secteur.


« Quand j'étais plus jeune, autour de la ferme, nous n'avi​ons que des champs, se sou​vient-elle. On pouvait même voir le 14 juillet le feu d'artifice à Villeneuve d'Ascq ». Le ter​rain de la salle des fêtes aussi était leur propriété, tout comme sur le boulevard Clemenceau où son père avait des terres. Après la mort de son père, Louis Franchomme, en 1952. Thérèse, son frère Jacques et leur maman Marie-Louise re​prennent  l'exploitation. Elle fait alors pas loin des 30 hectares.

« Nous avions des chevaux, des vaches, plus de 300 poules et de nombreuses cultures comme la pomme de terre, les bettera​ves... » Mais la vie à la ferme était loin d'être simple : « On l'avait dur, mais c'était quand même moins difficile que main​tenant ! » Des coups durs, la fa​mille Franchomme en a connu, surtout qu'année après année, leur propriété a été grignotée. Et, lorsqu'elle a été vendue au début des années 90, il ne res​tait plus qu'une petite ving​taine d'hectares. Melle Franchomme saisit alors un album photo et commente chaque image de papier glacé. « Lorsqu'on a su qu'elle allait être démolie, on a pris des pho​tos, en souvenir », raconte-t-elle. Parce que c'était la fin d'une époque. « Lorsque mon frère Jacques a pris sa retraite en 1992, la mairie s'est tout de suite portée acquéreur, pour​suit-elle. C'est Mme Houdry (alors adjointe à la culture, ndlr), qui voulait ce projet. À l'époque, on s'est surtout dit qu'on était libre et qu'on allait prendre des vacances ! »


S'il est une image qui l'a mar​quée, c'est celle d'un tas de gra​vats : « On rentrait de vacances avec ma sœur. On savait que la demeure n'allait pas servir dans leurs plans et qu'elle serait dé​molie. Ce jour-là, on a retrouvé un tas de gravats... » Mais au fil de l'avancée du chantier, le corps de ferme a été conservé. Et aujourd'hui, l'espace cultu​rel porte le nom de la famille qui a occupé durant des siècles ce terrain : Franchomme. « Mme Houdry nous avait dit qu'elle nous laisserait le nom de la ferme Franchomme. Aujourd'hui, c'est une fierté. C'est un reste de famille. » L'es​pace culturel, Thérèse Fran​chomme l'a déjà visité, et le ré​sultat lui plaît. Même si elle re​connaît que ce n'est plus pareil. « Je suis cependant très heu​reuse qu'elle reste et que la ferme serve à quelque chose d'utile ». Quant à ses sœurs qui ont quitté la région, elles ont confié qu'elles voudraient bien venir à leur tour la visiter. Juste pour voir... et se souvenir. 

